PROCLAMATION 

0 U ROI, 

Concernant  les  Émigrations. 

Du  14  Octobre  1791. 

T .F.  ROI  inftruit  qu’un  grand  nombre  de  François  quittent 
leur  Patrie , & fe  retirent  fur  des  terres  étrangères , n’a  pu 
voir  fans  en  être  vivement  affeélé,  une  émigration  auffi 
confidéjrable  ; & quoique  la  loi  permette  à tous  les  François 
la  libre  fortie  du  Royaume,  le  Roi , dont  la  tendrefle  pater- 
nelle veille  fans  ceffe  pour  l’intérêt  général  & pour  tous  les 
intérêts  particuliers , doit  éclairer  ceux  qui  s’éloignent  de 
leur  Patrie  , fur  leurs  véritables  devoirs , & fur  les  regrets 
qu’ils  fe  préparent.  S’il  en  étoit  parmi  eux  qui  fulfent  féduits 
par  l’idée  qu’ils  donnent  peut-être  au  Roi  une  preuve  de 
leur  attachement , qu’ils  foient  détrompés , & qu’ils  fâchent 
que  le  Roi  regardera  comme  fes  vrais , fes  feuls  amis,  ceux 
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qui  fe  réuniront  à lui  pour  maintenir  & faire  refpefter  les 
loix , pour  rétablir  Tordre  & la  paix  dans  le  Royaume  , & 
pour  y fixer  tous  les  genres  de  profpérités  auxquels  la  nature 
femble  Tavoir  defliiné.  Lorfque  le  Roi  a accepté  la  Confti- 
tution , il  a voulu  faire  cefler  les  difcordes  civiles , rétablir 
Tautorité  des  loix  , & alTurer  avec  elles  tous  les  droits  de  la 
liberté  & de  la  propriété.  Il  devoir  fe  flatter  que  tous  les 
François  feconderoient  fes  defleins  ; cependant  c’efl;  à cette 
même  époque  que  les  émigrations  ont  femblé  fe  multiplier  : 
une  foule  de  citoyens  abandonnent  leur  pays  & leur  Roi , 
& vont  porter  chez  des  Nations  voifines  , des  richelTes  que 
follicitent  les  befoins  de  leurs  concitoyens.  Ainfî,  lorfque  le 
Roi  cherche  à rappeller  la  paix  & le  bonheur  qui  la  fuit , 
c’efl;  alors  qu’on  croit  pouvoir  l’abandonner , & lui  refufer 
les  fecours  qu’il  a droit  d’attendre  de  tous.  Le  Roi  n’ignore 
pas  que  plufîeurs  citoyens  , des  propriétaires  fur-tout  n’ont 
quitté  leur  pays  que  parce  qu’ils  n’ont  pas  trouvé  dans  l’au- 
torité des  loix  la  proteêlion  qui  leur  étoit  due  : fon  cœur  a 
gémi  de  ces  défordres  ; mais  ne  doit-on  rien  pardonner  aux 
circonflances  ! le  Roi  lui-même  n’a-t-il  pas  eu  fes  chagrins  l 
& lorfqu’il  les  oublie  pour  ne  s’occuper  que  du  bonheur 
commun , n’a-t-il  pas  le  droit  d’attendre  qu’on  fuive  fon 
exemple  ! Comment  l’empire  des  loix  s’établiroit-il , fi  tous 
les  citoyens  ne  fe  réunifient  pas  auprès  du  Chef  de  l’Etat  î 
Comment  un  ordre  fiable  & permanent  peut-il  s’établir,  & 
le  calme  renaître  ^ fi  par  un  rapprochement  fincere  , chacun 
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ne  contribue  pas  à faire  cefler  l’inquiétude  générale  ! Com- 
ment enfin  l’intérêt  commun  prendra-t-il  la  place  des  intérêts 
particuliers  , fi  au  lieu  d’étouffer  l’efprit  de  parti  , chacun 
tient  à fa  propre  opinion , & préféré  de  s’exiler , à céder  à 
l’opinion  commune  I 

Quel  fentiment  vertueux  , quel  intérêt  bien  entendu 
peut  donc  motiver  ces  émigrations  ! L’efprit  de  parti  qui 
a caufé  tous  nos  malheurs , n’eff  propre  qu’à  les  prolonger. 
François , qui  avez  abandonné  votre  Patrie  , revenez  dans 
fon  fein  ; c’efl  là  qu^èft  le  pofte  d’honneur , parce  qu’il  n’y  a 
de  véritable  honneur  qu’à  fervir  fon  pays  & à défendre  les 
loix.  Venez  leur  donner  l’appui  que  tous  les  bons  citoyens 
leur  doivent  ; elles  vous  rendront  à leur  tour  ce  calme  & ce 
bonheur  que  vous  chercheriez  en  vain  fur  une  terre  étrangère. 
Revenez  donc  , & que  le  cœur  du  Roi  cefle  d’être  déchiré 
entre  fes  fentimens  , qui  font  les  mêmes  pour  tous,  & les 
devoirs  de  la  Royauté  qui  l’attachent  principalement  à ceux 
qui  fuivent  la  loi.  Tous  doivent  le  féconder  lorfqu’il  travaille 
pour  le  bonheur  du  peuple.  Le  Roi  demande  cette  réunion  pour 
foutenir  fes  efforts  , pour  être  fa  confolation  la  plus  chere  ; 
il  la  demande  pour  le  bonheur  de  tous,  Penfez  aux  chagrins 
qu’une  conduite  oppofée  prépareroit  à votre_  Roi;  mettez 
quelque  prix  à les  lui  épargner  : ;ils  feroient  pour  lui  les 
plus  pénibles  de  tous.  - - :i(  cf 

Fait  à Paris , au  Confeil  “d’Etat , le  quatorze  Oéiobre 
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mil  fept  cent  quatre-vingt-onze.  Signé  h O VIS,- Et phu 
bas , Par  le  Roi.  Delessart. 

Pour  copie  conforme  à l'original  écrit  de  la  main  du  Roi, 

Signé  'Delessart. 


COPIE  de  la  Lettre  écrite  par  M.  Delessart  I 
Nluiijlre  de  l Intérieur , au  Hirecloire  du  Dépar- 
tement de  I Indre  , le  ly  Octobre  lyc^i. 


Je  m’émprefie  de  vous  envoyer  , Meffieurs  , vingt-cinq 
exemplaires  de  la  Proclamation  du  Roi,,  du  14  de  ce  mois  , 
concernant  les  émigrations.  Je  vous  prie  delà  faire  réimprimer 
pour  l’envoyer  aux  Diflriâis  & à toutes  les  Municipalités  ^ 
de  la  faire  lire  aux  prônes  des  ParoilTes,  &î3fficher par-tout, 
de  maniéré  qu’elle  ait  toute  la  publicité  ÿoffible.  L’im- 
portance de  fon  objet  doit  affez  exciter  votre  zèle , & vous 
porter  à répondre  ainfi  au  fentiment  d’amour  pour  le  peu- 
ple , & d’intérêt  pour  la  chofe  publique  que  Sa  Majefté  a 
fi  bien'  exprimé  dans  cette  Proclamation  qu’elle  a voulu 
rédiger  Elle-même.  Le  Roi  après  en  avoir  donné  leélure 
dans'fob  Confèil , m’en  a remis  l’original  écrit  de  fa  main; 
je  voudrois  pouvoir  vous  faire  connoître  dans  toute  fa  vérité 
le  defir  ardent  que  Sa  M^jeflé  m’a  montré  d’en  apprendre 
le  fuccès.  Contribuez-y  donc  , Meffieurs  , p^r  votre  zèle  I 
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par  vos  efforts  à rétablir  Tempire  des  Loix  , l’efprit  de  juf- 
tice  & de  modération  , la  tolérance  pour  toutes  les  opi- 
nions , la  confiance  Sc  l’union  entre  tous  les  Citoyens. 

Le  Minijlre  de  V Intérieur, 

D ELESSART, 


DES  DÉLIBÉRATIONS  DU  DIRECTOIRE 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L INDRE. 

Du  21  Oéliobr^  1791. 

X-<E  Direéioire  du  Département  de  l’Indre  qui  a pris  leélure 
de  la  Proclamation  du  Roi  y du  14  Ociobre  préfent  mois  , 
concernant  les  Émigrations  y enfemble  d’une-  Lettre  de  M, 
Deleffart  ^ Minijlre  de  V Intérieur  , du  17  du  même  mois  , 
relative  à l’envoi  de  ladite  Proclamation  ; empreffé  de  fé- 
conder les  vues  du  Miniftre , en  donnant  toute  la  publicité 
poffible  à cette  Proclamation , dans  laquelle  le  Roi  exprime 
à la  fois  , d’une  maniéré  fi  vraie  & fi  touchante  , fon  amour 
pour  fon  peuple , la  douleur  qu’il  éprouve  de  voir  une 
foule  de  Citoyens  égarés  par  des  infinuations  perfides , ou 
livrés  à l’efprit  de  parti , déferter  journellement  leur  patrie  ; 
confidéram  que  , pour  arrêter  le  cours  des  émigrations  & 
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rappellerdans  le  fentler  de  l’honneur  & du  patriotifiiie  , tous 
ceux  qui  ont  abandonné  leur  pofte,  il  eft  de  l’intérêt  le  plus 
prefTant  de  faire  connoître  les  fentimens  paternels  que  \ient 
de  manifefter  le  Roi. 

Arrête,  ce  requérant  le  Subftitut  du  Procureur-général- 
fyndic  , que  ladite  Proclamation  fera  réimprimée  & enfuite 
adreffée  aux  Diftriêls  ; 

Charge  les  Dîftriêls  d’envoyer,  dans  le  plus  court  délai, 
des  exemplaires  d’icelle  , tant  aux  Municipalités  du  reflbrt 
de  ce  Département , pour  être  publiée  & affichée  , qu’à 
MM.  les  Curés  des  ParoifTes  , avec  invitation  à ces  derniers 
de  faire  leêfure  à leurs  prônes  de  ladite  Proclamation  : 

Arrête  , en  outre , que  la  préfente  Délibération  fera  im- 
primée & affichée  dans  toute  l’étendue  de  ce  Département. 

Par  les  Administrateurs  compofant  le  Direêloire  du 
Département  de  l’Indre,  Signés^  Gaigneau,  Kice-préjldent', 
Fassardy  ; Ferré  ; Jaymebon  , Subftitut  du  Procureur- 
général- f y ndic  i & Guerinet  , Secrétaire-général, 


Pour  expédition  , à Châteauroux  le  zi  Octobre  ly^i- 

Guerinet, 


A CHATEAUROUX, 

De  l’Imprimerie  de  C.  J.  Giroud  , lmp’',  du  Département 
de  l’Indre , des  Diftriêls  & de  l’Evêché. 


